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Plan de la 
présentation

1. Contexte martiniquais de lutte contre les violences
sexistes et sexuelles

2. Présentation de l’enquête Virage Outre-mer

3. Les violences dans les espaces publics

4. Les violences au travail

5. Les violences dans le couple



Plus de vingt ans de 
campagnes

• Des campagnes nationales inadaptées au contexte
antillais.

• Campagne d’une dizaine de jours autour du 25 novembre
chaque année depuis 2001 : émissions médias radios et TV,
publications d’articles dans plusieurs journaux, utilisation
de panneaux d’affiches, spots radios, flyers.

• Les campagnes ont pour but : ➢ de dénoncer toutes les
violences envers les femmes ; ➢ d’inciter à des
comportements de respect mutuel entre filles et garçons,
hommes et femmes ;➢ de faire adhérer la population à la
condamnation de la violence ; ➢ d’inviter plus de femmes
à sortir des situations de violences.

• Un souci pédagogique et didactique.



Plus de vingt ans de 
campagnes

• Les ¾ des campagnes traitent des violences au sein du couple

o Les 3 premières uniquement des violences physiques ; 2 des violences
psychologiques ; 4 de toutes les formes de violences au sein du couple ; 2 des
féminicides ; 2 de l’impact sur les enfants ; 1 de la question de la possession ; 1 la
répétition intergénérationnelle.



Plus de vingt ans de 
campagnes

• 7 autres thématiques : 1 sur l’inceste, 1 prostitution, 4 
violences sexuelles, 1 harcèlement sexiste.



Plus de vingt ans de 
campagnes

• Les jeunes, cœur de cible



Virage Outre-mer : une nouvelle 
enquête scientifique et 

statistique sur les violences



Enjeux pour une nouvelle 
enquête en Martinique

• Demande locale de nouvelles données : actualiser et approfondir
les connaissances produites lors des enquêtes sur les violences
faites aux femmes réalisées dans les années 2000 (Enveff Réunion
(2002) et Genre et violences en Martinique (2008) ).

• Mesurer la prévalence des violences subies dans différentes
sphères de la vie quotidienne : expériences récentes (12 mois
avant l’enquête) et sur la vie entière (vie adulte et avant 18 ans).

• Analyser le contexte de survenu des violences et leurs
conséquences sur les parcours des personnes.

• Identifier les facteurs associés au risque de subir des violences et
les leviers pour sortir des situations de violences, en les resituant
dans les particularités du contexte local (sociales, politiques,
géographiques, historiques).



Un outil d’enquête adapté

• Une méthodologie d’ enquête sur les violences faites aux
femmes déjà utilisée et validée scientifiquement en France et
ailleurs dans le monde.

• Le mot « violence » n’est pas employé dans la formulation
des questions, de même dans la présentation de l’enquête.

• Un dispositif d’enquête permettant le recueil d’informations
sur la vie intime dans un cadre d’écoute et de confidentialité.

• Un accompagnement au quotidien des enquêtrices et des
enquêteurs ayant bénéficié d’une formation spécifique sur les
sujets sensibles



Méthodologie de l’enquête 
en Martinique

• Collecte téléphonique réalisée par Ipsos Antilles
(40 % de téléphones fixes et 60 % de mobiles)

• Échantillon aléatoire pour des mesures robustes et
représentatives pour la population générale

• Pour la Martinique, un échantillon final de 2 817 personnes
(2 015 femmes et 802 hommes) âgées de 20 à 69 ans et
résidant habituellement dans l’île.

• Un temps de passation du questionnaire de 50 minutes en
moyenne (mais pouvant aller jusqu’à 2 heures d’entretien)



Structure du questionnaire

CONDITIONS ET MODES DE VIE, SANTÉ  POUR TOUS

Conditions de vie : Logement, emploi, qualification et revenus

Couples et famille actuelle

Milieu familial pendant l’enfance, adolescence

Modes de vie  (sociabilité, vie quotidienne, sexualité, santé…)

ESPACES PUBLICS  POUR TOUS

TRAVAIL PRÉ SÉLECTION

COUPLE  PRÉ SÉLECTION

EX-CONJOINT  PRÉ SÉLECTION

FAMILLE ET PROCHES  POUR TOUS

VIE ENTIERE  POUR TOUS

Au cours des 12 derniers mois

Avant les 12 
derniers mois



Violences dans les espaces 
publics au cours des 12 mois 

avant l’enquête



Violences dans les espaces publics 
au cours des 12 derniers mois

Les faits investigués

• Les lieux publics : rue, parking, transports, bar, salle de sport, médecin,
hôpitaux, etc.

• Quelle qu’en soit la fréquence : au quotidien ou exceptionnellement,
pour le travail, les courses, la détente…

• 9 questions classées en 5 catégories de violences :

→ Insultes : insultes et autres violences verbales, y compris à caractère sexiste ou 
raciste

→ Drague : être abordé·e ou interpellé·e sous prétexte de drague

→ Harcèlement et atteintes sexuelles : être suivi·e, avec insistance, propositions 
sexuelles insistantes, baisers forcés, pelotage

→ Violences physiques : être pris·e dans une bagarre, recevoir des coups, gifles, 
menaces avec objets ou armes, tentatives de meurtres

→ Violences sexuelles : subir des attouchements du sexe, tentative de rapports 
forcés et viols



Violences dans les espaces publics 
au cours des 12 derniers mois

Plus d’une femme sur 10 confrontée à des faits de harcèlement 
dans ses déplacements dans les lieux publics

Type de violence

% de femmes déclarant des faits de violence

Au moins une 
fois …

… dont plusieurs 
fois

… dont 
déclaré grave

Insultes 12,6 51,3 39,9

Sifflements et interpellations sous prétexte de 
drague

51,3 87,8 7,8

Harcèlement 13,7 58,2 50,9

Violences physiques 2,6 26,9 56,9

Violences sexuelles 3,7 40,4 74,9

Champ : femmes âgées de 20 à 69 ans vivant en Martinique (N = 2015).
Source : enquête Virage dans les Outre-mer (Martinique), Ined, 2018.



Violences dans les espaces publics 
au cours des 12 derniers mois

• Les auteurs sont quasi exclusivement des hommes.

• Des violences qui se déroulent dans un contexte de forte
interconnaissance même si les femmes sont principalement
victimes d’inconnus. Les auteurs sont plus souvent connus que
dans l’hexagone, en particulier pour les propositions sexuelles
insistantes.

• Des facteurs associés au risque de subir des violences :

• L’âge : les jeunes femmes (20-29 ans) sont davantage victimes de
propositions sexuelles insistantes (16 %).

• Le mode de socialisation : 67 % des femmes nées dans
l’hexagone déclarent des faits de violences dans les espaces
publics contre 56 % des natives de la Martinique.



Violences au travail au cours 
des 12 mois avant l’enquête



Violences au travail au 
cours des 12 derniers mois

Les faits investigués

• Toutes les personnes qui ont exercé une activité professionnelle 
d’au moins 4 mois dans les 12 mois précédant l’enquête.

• 11 questions classées en 5 catégories de violences :

→Insultes : insultes par téléphone, e-mail, internet, y compris à caractère 
sexiste ou raciste.

→Violences psychologiques : critiques injustifiées, intimidation, 
modifications abusives de l’organisation de travail, isolement, sabotage. 

→Violences physiques : brutalités, menaces avec armes, tentatives de 
meurtre. 

→Harcèlement sexuel : propos ou attitudes à caractère sexuel suscitant le 
malaise, propositions sexuelles insistantes. 

→Violences sexuelles : attouchements, baisers forcés, tentative de 
rapports forcés et viols. 



Violences au travail au 
cours des 12 derniers mois

Type de violence

% de femmes déclarant des 
faits de violences

Au moins 
une fois …

… dont 
plusieurs fois

Insultes 7,4 54,0

Violences psychologiques 22,3 70,5

Critiques injustifiées, être 
rabaissée, humiliée

11,1 63,7

Modifications abusives de
l’organisation du travail

8,5 61,2

Être tenue à l’écart 9,1 60,3

Harcèlement sexuel* 5,3 -

Violences physiques 1,4 ns

Violences sexuelles 2,5 ns

.

• Plus d’une femme sur 4 
(27 %) est victime 
violence au travail 

• Les violences 
psychologiques sont les 
plus courantes…

• ….Les auteur·e·s sont 
principalement des 
supérieur·e·s
hiérarchiques (45 %), 
mais peuvent également 
être des collègues (38 %).

Champ : femmes âgées de 20 à 69 ans vivant en Martinique et ayant exercé une activité rémunérée
pendant au moins 4 mois au cours des 12 derniers mois (N =1226). * Une même femme peut être
concernée par plusieurs faits. * Seul le caractère répétitif des faits a été pris en compte. ns : en raison
d’effectifs trop faibles, il n’est pas possible de donner la fréquence. Source : enquête Virage dans les Outre-

mer (Martinique), Ined, 2018.



Violences au travail au 
cours des 12 derniers mois

Des facteurs associés au risque de subir des violences :

• L’âge : les jeunes femmes entre 20 et 29 ans en
déclarent le plus.

• L’ascension sociale : Un tiers des femmes cadres ont 
déclaré des violences psychologiques.

• Travailler dans les professions intermédiaires de la
santé et du travail social : ces femmes déclarent de
fortes prévalences de violences psychologiques (30 %),
d’insultes (13 %), de harcèlement sexuel (9 %), mais
aussi de violences physiques (près de 5 %).



Violences au travail au 
cours des 12 derniers mois

1 femme sur 20 est victime de harcèlement sexuel

• Les collègues sont les principaux auteurs (47 %), les usagers
et les patients (36 %) et les supérieurs hiérarchiques (15 %
en 2018 contre 36 % en 2008)

• Des facteurs associés au risque de subir des violences : 

• L’âge : jeunes femmes entre 20 et 29 ans (12 %) 

• La catégorie socio-professionnelle : les professions
indépendantes ou les femmes travaillant à leur compte et
les professions intermédiaires de la santé et du travail
social déclarent 2 fois plus de harcèlement sexuel qu’en
moyenne (environ 1 femme sur 10)



Violences au sein du couple au 
cours des 12 mois avant 

l’enquête



Violences au sein du couple 
au cours des 12 derniers mois

Les faits investigués

• Toutes les personnes unies par un mariage, un pacs ou en union
libre, qu’elles habitent ou non dans un même logement, ayant (ou ayant
eu) une relation depuis au moins 4 mois dans les 12 derniers mois
précédents l’enquête.

• 23 questions classées en 4 types de violences :

• Violences verbales : insultes, injures

• Violences psychologiques : jalousie, contrôle, dévalorisation, 
dénigrement, ambiance menaçante, empêcher l’accès à l’argent, 
menace de s’en prendre aux enfants… 

• Violences physiques : bousculé violemment, empêché de sortir ou 
mis à la porte, coups, blessures, tentative de meurtre

• Violences sexuelles : sexualité contrainte, actes et pratiques sexuels 
forcés



Violences au sein du couple 
au cours des 12 derniers mois

Type de violence % de femmes déclarant 
être victime

Insultes 9,2

Violences psychologiques ** 34,2

Jalousie/contrôle** 19,2

Dénigrement** 23,1

Harcèlement*** 15,6

Violences physiques 3,0

Violences sexuelles 1,6

Indicateur de violences 
conjugales

17,7

Champ : femmes âgées de 20 à 69 ans vivant à La Martinique et étant en couple ou ayant été en
couple au moins 4 mois dans l’année. N = 1237
** Au moins 1 fait subi plusieurs fois ou au moins plusieurs faits une fois. *** Au moins 3 faits dont
un plusieurs fois.
Source : enquête Virage dans les Outre-mer (Martinique), Ined, 2018.

• Plus du tiers des femmes 
déclarent des violences 
psychologiques dont 16 % 
sont en situation de 
harcèlement

• Un indicateur de 
violences conjugales qui 
concerne près de 1 
femme sur 5 (18 %) 



Violences au sein du couple 
au cours des 12 derniers mois

Comme retrouvé dans d’autres enquêtes de par le monde,
davantage de déclarations parmi les séparations récentes : tous les
types de violences doublent, voire triplent.

x 2

x 2

x 3

x 3

Type de violence Encore en couple 
(en %)

Séparée dans l’année 
(en %)

Violences psychologiques * 32 61

Harcèlement** 13 37

Violences physiques 3 7

Violences sexuelles 1 3

Indicateur de violences 
conjugales

16 39 X 2,4



Violences au sein du couple 
au cours des 12 derniers mois

Des facteurs associés au risque de subir des violences : 

• Eloignement du marché de l’emploi : 24 % des femmes inactives
sont en situation de violences conjugales et 30 % si le conjoint est
également en inactivité ou chômeur

• Le pluripartenariat masculin : les femmes qui « pensent » ou
« sont sûres que » leur conjoint voit une autre femme déclarent
60 % de violences psychologiques (par rapport à 34 % en
moyenne) et 11 % de violences physiques (3 fois plus que la
moyenne).

• Les difficultés connues dans l’enfance et l’adolescence :

 L’indicateur de violences conjugales s’élève à 26 % parmi les
femmes ayant connu dans leur enfance un climat de tensions ou de
violence entre les parents

 Et à 29 % pour celles ayant déclaré été souvent frappé ou reçu des
punitions perçues comme injustes.



Suites de l’enquête : échanges avec 
institutions et les actrices et acteurs 
de terrain ; une nouvelle recherche

• De nombreuses restitutions auprès d’institutions et d’associations aux
Antilles, à La Réunion et dans l’hexagone.

• Restitution sur les jeunes en Martinique (Campagne 25 novembre
Martinique en 2019)

• Audition par la délégation droits des femmes Sénat en 2018 et 2019

• Audition par la mission d’information sur la lutte contre les violences
faites aux mineurs en Outre-mer (décembre 2022)

• Contribution aux connaissances sur les violences sexuelles (audition par
la Civiise, janvier 2022 ; présentation lors de la journée sur les violences
sexuelles pendant l’enfance, organisée par l’URASS, le 5 mars 2024)

• Projet de recherche collaboratif ANR-Vidom (2021-2024) : en
Martinique, enquêtes de terrain menés auprès de femmes victimes de
violences conjugales ; auprès d’hommes victimes de violences dans
différentes sphères ; dans des espaces religieux.



Toute l’actualité de l’enquête sur :

https://viragedom.site.ined.fr/fr/

Contacts :
stephanie.condon@ined.fr
sandrine.dauphin@ined.fr


